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guérison complète ne se fera qu’au jour de la résurrection 
lorsque la vie divine aura purifié toute impureté.

***

Mais Elle, l’immaculée, que son amour est pur et parfait, 
sans ignorance, sans malice, sans faiblesse, sans égoïsme ! ! 
Et que nos abonnés ont raison de nous adresser leurs prières 
en cette fête du 8 Décembre, pour que, les faisant siennes, 
Elle les inspire de son amour et de ses profondes tendresses!!

L’ignorance 1 II n’y en a pas dans ses affections ; et que 
je voudrais pouvoir dire et bien dire comment Elle aime le 
Christ, son fils ! ! ! Celui-ci, ce qu’il y a de plus pur en fait 
d’intelligence et de pensée, celui ci a senti sa Mère bien ai­
mée deviner les moindres nuances des besoins de son cœur. 
Elle les a décomposées, si je puis m’exprimer ainsi, mieux 
que le prisme le plus pur ne décompose en mille variantes 
la lumière blanche qui le traverse. Et c’est un privilège 
de la grâce originelle puisque son âme n’a pas subi la 
déchéance commune, et, par suite, n’a pas connu ce genre 
de ténèbres qui obscurcissent nos esprits.

Son amour fut sans malice : elle aima en toute droiture, 
d’un amour qui défie tout soupçon, et auprès duquel la pics 
naïve candeur des enfants innocents semble manquer de 
spontanéité. Elle donne “ tout l’amour à celui qui est uni 
quement aimable. ” Aussi nous vient il au cœur un besoin 
de remercier Dieu, le besoin de lui dire “ merci ” pour 
avoir ainsi préparé à l’amour de Jésus Christ un cœur imma­
culé auquel il put totalement s’abandonner.

Jerait-ce vrai qu’un amour est d’autant plus fort qu’il est 
plus tendre, et qu’étant plus tendre il se répand mieux t 
Qui ne conuait que l’amour des jeunes mères, penchées tou­
tes câlines sur le berceau du nouveau né, les ferait rugir 
comme des lionnes s’il fallait défendre ce berceau contre 
les dangers. Mais pourquoi parler faiblesse lorsqu’il s’agit 
de Marie gravissant la colliue du Calvaire et y assistant, 
debout, a l’agonie et â la mort de son fils bien aimé t Son 
amour fut plus fort que la mort, car la faute originelle n’a­
vait pas refroidi en son cœur ie foyer des saintes collères.


